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Stratégies de survie
de la femme camerounaise face à la 
violence structurelle et institutionnelle



Les inégalités sociales trouvent leurs racines 
dans les institutions (Etat, société civile, famille, 
etc.) Chacune de ces institutions, à sa manière, 
favorise la perpétuation de cet état de choses.
C’est dans ce contexte que les victimes 
organisent la résistance et mettent en place les 
mécanismes de survie.

Analyse situationnelle



Cadre institutionnel (constitution, lois) qui 
empêche la femme de décider(powerlessness) 
et de parler (voicelessness)
La faiblesse du cadre formel justifie 
(partiellement) les déséquilibres culturels et 
sociaux (traditions)
La socialisation (d’autre part) pérennise les rôles 
et les comportements

Violence institutionnelle et structurelle : 
causes et manifestations



Bien que la loi et les règlements évoluent vers la 
création de quelques espaces d’épanouissement pour 
la femme, ils ne la protège pas des abus:

« En matière de propriété par exemple, malgré le régime de la 
communauté de biens, le mari peut disposer comme il veut du 
patrimoine de la famille » 

« En cas de divorce l’homme garde les biens, la femme s’en va 
avec les enfants et souvent sans pension »

Violence institutionnelle



L’organisation sociale, les mécanismes 
relationnels, certaines traditions créent les 
déséquilibres en défaveur de la femme

« Une jeune fille qui a un enfant hors mariage se condamne aux 
yeux de la société »

« Le papa (ou la maman en zones rurales) enverra ses garçons à 
l’école et forcera ses filles à se marier » 

Violence structurelle



Le système éducatif en place justifie et 
renouvelle les systèmes relationnels et les 
mécanismes de pouvoir. Perpétue le statut quo 
social!

« Dans notre système éducatif –formel ou informel-, la femme est 
éduquée pour servir, elle n’a que des devoirs et peu de droits »

La socialisation



On les observe à deux niveaux:

Les chaînes de solidarité au niveau des individus et des 
communautés
Les organisations de la société civile de soutien au 
développement des capacités (empowerment) et de 
lobbying  

Stratégies de survie



Les femmes s’organisent en associations 
(tontines) pour se prendre en charges elles 
mêmes sur les plans social et économique

Les chaînes de solidarité



Renforcement des capacités des chaînes de 
solidarité
Essayent de défendre et de plaider la cause de 
l’équité du genre au niveau des instances 
décisionnelles 

Le rôle des organisations
de la société civile



La masse critique

L’approche

Succès et 
conditions limites


